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EVACUATION DES EAUX 
SUR LES ROUTES FORESTIÈRES 
UN NOUVEAU MATÉRIEL 
L'évacuation des eaux sur les routes forestières en montagne pré-
sente différents aspects selon les saisons: 
—- Vête et l'automne: et sont les eaux de pluies ou d'orages, le pro-
blème est alors résolu couramment par: 
— la mise en place de puisards et passage de buses, 
— la confection de saignées dans les banquettes : nous conseillons 
alors de déposer sur le fond et le bord de la saignée un léger revê-
tement en produits bitumineux de façon à éviter des dégradations 
sur les accotements et les remblais. 
•— Vhiver et le printemps: ce sont les eaux de fonte des neiges, le 
problème est ici légèrement différent : 
— dans les sections de route à exposition chaude et ensoleillée, 
la fonte des neiges est simultanée sur toute la plateforme, les pui-
sards se trouvent dès le réchauffement de la température, en état de 
fonctionner, et évacuent normalement les eaux ; 
—• dans les sections à exposition froide et à l'ombre, la fonte des 
neiges est progressive, elle commencera sur la partie aval de la plate-
forme qui reçoit les premiers rayons du soleil, la partie amont de 
la route au pied du talus reste à l'ombre et enneigée, les puisards 
sont donc hors circuit. Le ruissellement des eaux se produira alors 
sur la partie aval de la plateforme le long de la banquette et pourra 
provoquer par la masse des eaux en mouvement de sérieux dégâts 
aux accotements, banquettes et remblais, voire même à la chaussée. 
A maintes reprises nous avons constaté des dégradations causées 
dans des conditions semblables. 
Nous cherchions donc à résoudre ce problème délicat, lorsque 
nous avons reçu, en 1955, une documentation sur un nouveau ma-
tériel pour l'évacuation des eaux de surface, il s'agissait de grilles 
en acier moulé présentées sous 2 formes, en éléments de 0,50 m 
reliés par des axes : 
— la grille lourde GLi 
— la grille légère GL2 
dont les différentes caractéristiques sont les suivantes: 
















































REF GL 2 
Type LUXEUIL 
Sambre et Meuse 
Un passage de grille se pose en travers d'une chaussée et sur 
une fondation de béton dont nous donnerons plus loin les caractéris-
tiques. 
Espérant avoir ainsi trouvé une solution à nos difficultés, nous 
avons cherché à mettre ce matériel en œuvre en vue d'étudier ses 
qualités et son comportement. 
Notre expérience nous permet de préciser: 
i° sur les routes à pente accentuée 10 % environ, on élimine 
ainsi de façon radicale toutes les eaux de surface en cas d'orage et 
au moment de la fonte des neiges, quelle que soit leur importance ; 
2° les facilités de pose et de dépose permettant le curage du cani-
veau d'écoulement; 
3° la possibilité de disposer indifféremment des éléments lourds 
et légers, ceux-ci étant interchangeables. 
ÉVACUATION DES EAUX SUR LES ROUTES FORESTIERES 553 
Réalisations effectuées 
Au cours de Tannée 1958, nous avons placé 3 passages de 5,50 m 
de longueur sur la route forestière de Sainte-Marie-de-Cuines : 
—i l'un au P. 238 en un point où il était apparu une venue d'eau 
après Touverture de la plateforme, en terrain schisteux dur; 
— un second au P. 380 dans une portion de la route en palier, 
alors qu'après la pose du revêtement il s'était avéré que les eaux 
se rassemblaient en un point bas sur la chaussée. Les remblais 
ayant plus de 8 m de hauteur, la mise en place d'un passage de 
buses et la confection d'un puisard auraient nécessité des fouilles 
importantes et la réfection complète des couches de fondation, de 
base et de surface, créant presque obligatoirement un cassis dan-
gereux pour la circulation. 
— le troisième au P. 495 fut placé dans la partie médiane d'une 
ligne droite de plus de 400 m de longueur à 11 % de pente sur un 
versant Nord. Le profil en travers mixte comportait un remblai 
de grande hauteur. Deux passages de buse étaient en place au 1/3 
supérieur et au 1/3 inférieur, mais inutilisables au moment de la 
fonte des neiges, si bien que nous avions à chaque printemps des 
dégradations importantes sur la portion aval de cette section. Ce 
passage a été mis en place en juin 1958, les violents orages de l'été 
IO58 et la fonte des neiges du printemps 1959 n'ont occasionné 
aucune dégradation. 
Ce matériel a donc parfaitement joué son rôle et nous a paru à 
la suite de ces 3 essais de caractère différent, une solution intéres-
sante dans bien des cas. Nous préciserons que des constatations ont 
été faites au moment même de précipitations orageuses confirmant 
l'évacuation par la grille de la totalité des eaux de ruissellement. 
Pose de ce matériel. — Les grilles sont posées sur un caniveau 
en ciment de 376 mm 'd'ouverture présentant à sa partie supérieure 
une feuillure de 52 mm de largeur et 35 mm de hauteur, destinée à 
recevoir les 4 ergots disposés de part et d'autre de chaque élé-
ment. Le caniveau est terminé au pied du talus par un petit muret 
de protection. Il est en outre aménagé avec une pente en travers de 
2 % environ (10 cm pour 5,50 m). 
Le massif en béton a été coulé avec 30 cm d'épaisseur en tous sens 
(fondations et côtés). 
Aussitôt posé, l'un de ces passages a été soumis à l'épreuve. 
Des transports de grumes par camions chargés de 15! à 20 m3 
ont en effet emprunté cette route, 2000 m3 ont été vidangés en 
franchissant ce passage, sans que l'on ait constaté le moindre flé-
chissement du matériel, ni le moindre déplacement des éléments. 
La circulation se faisait sur grilles lourdes — les grilles légères 
ayant été disposées uniquement aux extrémités de la chaussée à 
raison de 1 ou 2 éléments. 
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Les caniveaux avaient été construits par un petit entrepreneur 
local, les cotes respectées de façon très exacte ne donnent à la cir-
culation ouvrage fini : ni cassis, ni dos d'âne. 
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/VÍA* C/Í7 revient. — Le détail des quantités par passage et le prix 
de revient global peuvent être ainsi détaillés : 
Prix 
Travaux effectués unitaire Unités P. 238 P. 380 P. 495 Moyenne 
Terrassements 815 5,112 3,712 6,006 5 m3 
Béton coffré 8 500 3,241 2,988 3,555 3 m3 
Enduits 630 T2.60 11,71 12,30 12,2 m2 
Radier en pierres 
maçonnées 2000 m2 2,815 
Transport et pose 
de grilles 280 ml 5,50 5,50 5,50 
Grilles lourdes . . . 11445 (1) ml 4,00 4,00 3,50 
Grilléis légères . . . 7464 (1) ml 1.50 1,50 2,00 
(1) Frais de transport (Usine/gare Savoie) compris — prix départ Usine 
(GLi: 9825 - GL2: 6500) 
Pr ix de revient moyen r 98 168 + 94 316 + I 0 5 °42 = 99.178 
Soit : 100 000 F . 
Nous préciserons que ce matériel nous avait été livré en mai 1958, 
qu'il est susceptible de variation de prix dans des proportions assez 
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faibles — en effet, une commande reçue en février 1959 nous est 
revenue pour des grilles légères à 7 878 F le ml au lieu de 7 464 F 
en juin 1958. 
Prix départ Usine 7 000 F 
Transport S.N.C.F 878 F 
7878 F 
Avantages - Inconvénients 
Les avantages de ce matériel sont évidents, on ne saurait cepen-
dant conclure en toutes circonstances au remplacement des passa-
ges de buse par les grilles, mais, dans bien des cas, l'utilisation de 
ce matériel paraît préférable. Sa facilité de pose, même à travers 
une chaussée déjà revêtue, permet d'éviter toute dégradation, la 
fouille limitée à 90 cm de largeur s'effectue à bords francs. 
Son prix de revient, 100 000 francs pour un passage de 5,50 m 
de longueur, est légèrement supérieur à celui d'un passage courant 
en buses de 50 cm, puisard et mur de tête compris, qui ressort ac-
tuellement entre 70 et 80000 F pour une longueur comparable de 
8 à 9 m. 
Le constructeur nous a demandé de faire un essai en utilisant uni-
quement des éléments légers, l'économie réalisée serait de ιό 000 F. 
ce matériel deviendrait alors financièrement très compétitif. 
Un passage de 5 m en grilles légères vient d'être posé à titre 
d'essai ; le constructeur nous a affirmé que ce matériel est incassable, 
seules des déformations pourraient se produire. Nous pensons à la 
fin de cette année être en mesure de tirer les enseignements de cet 
essai. 
Le seul inconvénient de ce nouveau dispositif nous paraît être que 
sa mise en place ne peut être réalisée qu'après achèvement de la 
route, car si l'on veut éviter cassis ou dos d'âne, il est prudent d'at-
tendre la pose du tapis pour être certain que la cote du massif bé-
tonné est bien celle de la chaussée finie. 
Il sera alors indispensable pendant toute la durée des travaux 
de prévoir des dispositifs en vue d'évacuer rapidement les eaux de 
pluie et de fonte en dehors de la plateforme. Lorsque l'écoulement 
des eaux du caniveau s'effectue sur un remblai de plusieurs mètres, 
il sera prudent de mettre en place un perré maçonné le long de ce 
remblai pour éviter son affouillement (Cas du P. 495). 
Conclusions 
La grille en acier moulé sous ses deux aspects : lourde et légère, 
constitue, à notre avis, un nouveau matériel d'un grand intérêt pour 
les travaux de route et plus particulièrement en montagne. 
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Les essais réalisés et en cours permettront peut-être de conclure 
à un prix de revient très voisin ou égal à celui d'un passage habi-
tuel en buse. 
Ce matériel peut être mis en place la route achevée, sans aucune 
difficulté et sans causer de dégradation à une chaussée déjà revêtue. 
Chambéry-Maurienne, le 30 avril 1959. 
J. BOSSAVY. 
Pour permettre à nos camarades d'essayer éventuellement ce nou-
veau matériel, nous leur signalons que celui-ci est livré par: 
Les Usines et Aciéries de Sambre et Meuse 
à Jeumont (Nord). 
Le Centre Technique du Bois organise des Journées d'Informa-
tion sur le contreplaqué. On peut s'inscrire au C.T.B., 2, rue de la 
Michodière, Paris (2e) ou prendre contact avec M. Michel COULOM-
BEAU. 
